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Riecie de la semaine :-Dn par le rnde.-Une bonne id(e.-
Statistiqnes religieusi s.--La cane aariiennie.

Causerie agricole :-Conférence le M. J. C. Ch:ipais (Du Moni-
teur Acadieni).-Du soin et de la nîonraittire des aniaux.

Sujets divera :-Enmretien de- prairies et destnrages.-Trai-
temezts <los bles8qres chez les chevanx et les bâtes à cornes
-Le beurre verni.-Maladie des pommes de tierrc.-Fabri-
cation dit beanrre. --L'initiative inidividiuello chez les cultiva
tenrs.-Le ameliirationiis ti sol.

Choses et autres :-L'exposition du corut6 de l'Ilçt.-La plns
grande ferme At bló li Manitoba.-Une ieur bizarre.-Les
snuttr&lles-Encore la marg.trine.-La lue.

Recettes :-Destruction des veuts blaanc,.-Sotnion insecticide.

REVUE DE LA SEMAINE

-Le gouvernemeut français°a fait fairé une enquête
sur-l'état satitaire de la Frantce, et ou rapporte que tout
est dans la meilleure condition possible.

A la suite de pluies ahondantes plusieurs rivières ront
débordées et causent les ravnges dans les campagnes
qu'elles traversent.

-- Lipereur d'.Allema:îgne, qui ne peut tenir en pliac'e,
achèVe de parcourir tous les pays d'Europe. Il ne fai-
drait, pas s'étonner de le trouver en Anérique, quelque
bon matiu.

- Aux Etats-Unis, le sénat a discuté longuement le
nouveau bill le tarif McKinley. ' On a présenté plusieurs
amenidemtents Afu d'en adoucir lat rigueur, et ne pas pro.
voquer des représailles funestes au commerce américain,
di. l d..e ;a partu es antres pays.

I)c par le mond.-Ou plent résunier dIas les ligues sui- Dans l'état de New-Yorica'n aè dIplorer. des inoidit-
vaates les principaux événemuvelt.s gni se sunt accomplis, tiolis qui ont causé de grands dommnnges a la pi oprièré
pendant la dernière semaine, en. Europe et en Amérique. sans entraîner toutefois aucune perte de vie.

- En Angleterre, c'est la grève des eurriers des ilocks 31. Powderley, iiî:re ouvrier, se défend des ncel.s:-
et des miies qui attire l'.âtention du publie, La grève tion1s portées contre' lui et les Chevaliers du Travail,
des ouvriers des docksa est tirtt inquiétanto. La vio. d'ivoir fait dérailler le chemin de fer New-York Centian.
1ence des grévistes leur~ fit grand tort dans -Popjinimi oC qui ii'emtipêelie pas ilne plusieurs corps d'ouvrirs
publique. Plusieurs directeuis de la grèye sont partis I'ayanlit pas le moyen <e vivre sanî travailler, et trouvant
de Londres pour aller pr:êcher la- modération à ·lei's que les -rèves coimmiiîandlées par la clevnle ie dit travail
fidèles, niais l'Suvre de pacification semîbleIevoir s'opé- se ré-Pètenit trolifréqneminiiieni, se retirent de l'association.
rer par l'entremise d'un prêtre catholique qui a fait-ccon- On. 01O dit que Peelpositionl agricole de Saint-Jenii, P. Q.
sentir les ouvriers à unîî arbitrage qui iiiettralin i la diffli- a ue. le plus gl an d succès. Plinnien a <les muiuistrus loenuIxî
culté. A tout prendre la grève semble devoir se terminer c'y smîiit rendus et'ont assisté .l'ouverture de cette exuîo-
à l'avantage des grévistes, . sition..-

l
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-c prince Georges de Galles continue à visiter le. chemin de la vraie liberté. Ici, où hi majorité est entho -
Canada. A Québec et.àMî ti:éal on.lui t.fait l.imeili'-ur lique, on ne force ins les dissidents.à contrib:er à l'en-
accueil ; oi.a donié cn bon- honneur force bals .etforce trêtieu. des écoles de la déhttin:ition re)igieuse de ia
banquets. .. majorité des habitants. Le gouvernement de Ua provinco

L'a i-hl evêq u de Montréal est parti pour' Roni, il y (1011110 à chacun le secours qui lui ipi*rtitint. Quanduos
a qielquies seaines, et celui d'Ottawa est allé le rejoin- voisins auront sur ce sujet des vuis aussi lIrges que n1ouîs,

dru. 'On dit que Ilur voya e a pou - objet la division du 1ils p1outrront nous inviter à l:iimexionit; d'ici là, nenni.

diUès d iiLt'é: I.La*cause acadliennc.-Nous voyons, avec regret, dans
- - Nous dônnerons dans notre proclhiain nnméro la liste l'Evangéline lu :1 courant, que llllustre Arelvénuo do
des changemnents ecclesiastiques opéré dan Parchiidio- a recinee nrses doéa centre le
cèse de- Qitébec. "On ei connaît déjà uit certain nombre, Canada.
mnaiiloit préfétons les faite toits connaître d'une fois IL Uau dernier (Evangéline, août, 1889) le véiérâble pré-
nos~lecteurs.. lat débutait, dans cette voie étraige, par telettre pleine

Un bonne idée -L'honorable M. Louis Beaubien, dont de récriminations ijurises, contre la Fr:inee et le
tout le monde connaît la compét ence en matière d'élevage Canada, avec des allegués qui etaient ai fond des accu-
et d.agriculture a construit l'été a rnier des édificeiji.sez sations graves contre les anciens évêques de Q uébec et

conáilérutbles pour son burasitational. Il a en l'idée contre le e.ergé ennadien tout entier. La conclusu
-tle · finale portait, (Ile les Frnçais, le toute nuance. sont des

d'utiheri -pour le .public agricole l'expérience qu'il a.
acqnisedt.ns c'es cousttitctions, mnodifiain.t les dispositions têtes chaudes, avec des imaginations gauloises, ute. Ce:te

de nn ière à convenir aux be.oins de la culture prati-.
taleînent dans ce pays. Il aeat en vie de réuniir quand on se rauppelle la nationalité de l'éminent arche-

. veque ; mmas nous avons, pris Ile par-ti d'enl rn.11'sou un etue.toit toutes les constructions nécessaires a dcrniÔro ïu 1 .ere flafé e séèe tu éstiles
vuliúïeur. C' le résultat de ce travail qu'il Toutefois,sa lettre fut réfutî, dans un mémoire; s

adrese.aux maires et aiux pésilents des sociétésortue le dialoge, entre un ieadien et un cnadien-
culture de la province, leur disant: "Si vouis croyez que franç.is
ce plan de grange ptisse être de qdaeqn'utilité dans votre Conînent nous a-t-on répoîîdu i
localité, je vots prit, 'de le placer <tans un endroit d'accès Par trois colonnes m pe sonnelles....-mtis,
facile à tout lo.monle." on.n'a pas iutie tenté de contester les princies et les

faits listorique±s qui s'y trouvent développés.
Statistiques religieuses -Létlde le la codition de Quand un homine s'oublie au point de tenir un langage

Eglise catholique aux Etits-Unlis est oit ne peit plus aussi déplacé, son interlocuteur doit conserver la dignité
consolanito, quand oit considère les obstacles énormes (lui dlu silence ; c'est ce que n1ou1s avons fait.
entravent quotidienniemuuentt.soni esor. Il y a des hommes qui excellent dans Part de dire des

La lîoptl'ation catholique des Etats-Unis est de huit inijures ; ceux-là sont sûrs d'avoir toujours le dernier
millions trois ceit mille, en chiffres ronds. hmtot.; mais c'est une victoire qui fait peu d'honneur.

Le clergé séculier comprend 6,337 prêtres Le clergé Il appert que, dats-certaiies régions, le dictionnaire
régulier se compose de 2176 religieux, appartenant à 25 des injuies est volumineux. On s'en sert avauntageuse-
coniitnitités différettes ; en tout 8463 pi ôtres séculiers meut, pour rieniplacer la science et la logique.
etriéguliers, soit un prêtre pour 920 entholiques. Cette année, l'illustre prélat revient à la chîarge et

L'on compte 13 nrchidiocèses, 65 diocèses, 5 vicariats dénouce, dans un langage nuageux, les rapports-dónaturês,
a po ..oliques et 2-préfectues napost.oliques; y compris celle les representatiouns>c iminclles, (le la part de ces hoîines qui
des les du Hawaï, tépen ,sous le rapport religieux, soitprésumiiiaIbl eincit resjgontsables, our leurs paroles -- les
de lEglise des Etats-Unis. rapports mensongers de ceux qui veulent induire les Aca

.11 y a erviron 400 prêtres frauçaisetcanadins-frainçaîis diens en erreur, etc.
disséminés dans toits les cuins de ce vaste territoire. Il n'est pas nécessaire de présuier; l'auteur du Dialo-
Voilà un état le choses qui est de tiatut e à nous raîssurer guo assuue la reisnbUi le tout ce qu'il a écrit,;ct il
sur l'avenir religieux de nos comnpaîtriotes là-bas. Dans it.vite tous les contradicteurs à contester, par.des argu-
tous les cas, Paide <les miinistr de Dieu ie eu- fait plus tmlents historiques et philosophiques, tout ce q u'il a
déraut. Sous ce rappibit ils sont mime presqu'aussi bien avant é.
partagés que les e tlit' Cantadnt, dit le Courrier Mais, quelles sont donc les représentations criminelles
du canada, à qui nou enipruîntuons ces renseignements. qu'on nous reproche 1

-de doit les catholiques out le pllus à souffrir, aux 1. D'avoir aîffirmné qu'il n'y a, dans le diocèse le Hallifix,
Etats-Unis, c'est l'absence d'écoles catholiqués. Ils ont ni collège, ni séminaire, dans le soes moral.du mot.
à payer les' ties peur es écoles coinmnîtues, qui sasit pro- Voyez le rapport officiel du diocù-, (IIoffmat. Direc-
testantes oi athées, et à payer encore pour soutenir les tory, 181') et vous trouvez que cest, tout siiplemueut nue
écoles de leur croyance.. Les Américains, qui se vantent école tenue par les Frères des Ecoles Chrétiennes.
d'.entendre la libes té tuieux que toits les autres peuples, Il est vrai qu'on a suspendu- à la.t muraille une ensei-
pourraient, en nou.simitant, faire un grand pas dans le gue, avec la désignation de St. Marys Collegoninis une
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enseigne ne prouve pas la -qualité de la marchandise. la Nouvelle Ecosse! et, A PIle du PrinceGEdouàrd un
D'ailleurs les collèges dignes de ce nom ne mettent point grand noobre du localitésoutes franaisesio le français
d'enseignes sur lai porte ils sont connus et appréciés n'est nullement enseiý;né dans les institntiôns d'éduéa-
par.intuition. - .-. tioi ; que cet état de choses st trè&préjudiciaile .au

2. D'avtiir avancé que dans la Baie Sainte-Marie, il y a nmeilleurs iistéi-êts religieux et matériels dés Acil'diesa
une paroisse où une partie de la population a perdit qu'il c-t désiralile d'y 'remédier en encour:ageant Peli et
l'usa,.;o dé la laingae francî*aise, avec la foi catholique. Cet gnetent du français~ tous les Acadiens sanspréjudice
état de ch.ses est déjà ancien. et tellement notoire qu'il dc 'enseignemeit de l'anglais on de tolite aÙtro.langue"
suffit d'en appeler à l'évidence des faits. Sa .Grandeur Propesé par M. Réini lBenoit, secondé par M. Val. A.
le déplore anèrement et fait son possible pour réparer Landry :
cetf bi èche. Il fanti espérer quele zélé pasteur, chargé " La convntion regiette qneahins tun tiè ran.d i
de ce troupea', ramènera les brobis égarées nu bercail. bre-de nos couvents, princialeiitent dajns les co lté. de

Cependint., telle est la force dit préjugé qu'un adver- l)igby, le liieliniaiid et de Ynriiouth, lalinî,uo française
sair affirnie .quo cette malheureuse p-iroisse est das un ne soit pas enseignée ou ne :le soit qu'iin arfaitemeit.
étt marfaii, et la preuve nivan*t lui, c'est qu'on a fait Cet état de cltoses'se voit dans dès centres,'oùla niajorité

peindre l'église, à l'intérienr et à l'extérieur, l'aunée et même la totalité dets élèves sont frainçîis. Elle déaie
dertilère. attirer respectueusement l'attention des autorités comupé-

L'Ecrituae Sainte nons apprend également que l'Arche tentes sur cette regrettable lacune.-A suivre.
de Nué élit goudronnée en dedans et, en.dehors; cepen- (De P.Ev6 ement).
dant, elle renferiait dos animaux. de toutes. sortes, ete.

Mais voici la plus criminelle de nos représentations ;
celle qu'onl i peut digérer et qu'o ne pardonnera jamais. A U S E R I E A G R I C 0 .L E

Il y it 72 ans que Hatlifax possèùde titi évêque, etajur
d'hui, lés Aeadiens du diocèse de Halifax n'ont pas encore Conference agricole de ]. T. C. Chapais
la consolation de voir uit le leurs enfants élevé à lai

prt ric. - (D o r
On pourrait peut-être. répondre, que la pauvreté aD . te.

retenu les jeunes Acadiens éloigi:ns des études eclési-Suite
tiques ';mais, il ne faut jns oublicr que la Propagation Si l'on n'a pas ass,.z de fumier de grange, ona a recoura

. ; .. . . ; d'anti-es engrais. Par exenple, sur les rivages de la
de lIi Foi de Lyon a toujours donné des ommes conside-
rables aux évêques de Halifax et que le motif de la ter, il y i ue infinité d'herbe. marines qu'on péns

recueillir et convertir en excellent engrais; il «y a:1c
demande, do la part le ces prélats, c'était le procutrer déchets de poisson, il y a la." mnssel-mud ", inais colle-ci
des piêetres aux Acadiens ; et que les alms étaient aceor- il faut s'en servir avec discernenent, car l'on. s'exposé à.
dés principalement dans ce but. Or, nous le denandons, des déboires. La nmussel-mtaid ou vase maiine n'est bonne
ei toute siinplicité, cotimbien de jeunes Acadiens da dio- à quelque chose à cause du la chaux qu'elle cotint.. Là
cèse du Halifax ont été instruits pou la prêtrise, au c propreinent parler,.n'est- pas un engi-ia, c'est
noyen dles soianmes d'argent venues de France i . plutôt un agent qui par son action active les engrais que

Notre question est claire, directe et positive ; il est la terre rensferne déjà. Et si l'oiie itîmut triip il arrive
facile de :épondre ; il sunfit de citer les nons. qu'on brûle lai terre, et au bout d'uni an ou deux elle ni

L'illustre arche.vêque n'a pas ci aint de dire aux. Aca- produit plus rien sans reoourir à uue abondante funiture
diens l ht France. et le Canadaî vous ont abandonnés. par les engrais de grange.
Qui donc a abandonné les Acadiens Y est-ce la France - Nos pères n'avaient pas autant besoin que nous de
qui envoyait son argent pour eux, ou ceux qui ont reçu , recourir aux tumiers. Lis terres neuves produisaient eti
l'argent et ont tenu les Acadiens exclus de Pétat ecclé- abondance parcequeèlles tenaient du la nature les prin-
sinalique. cipes fertilisants. Ces principos fertilistants, sa force do

Dans une dissertation Apéciale, nous avons traité la production, nous la lui avons enlevée par une -longue
question de la conservation deà langues nationales ; et suito de récoltes, et aujourd'hui les vieilles terres sont
quoique nous ayons posé les principes, d'ine maliire. pour la plupart épuisées, mortes, et pour qu'elles red-
gé'éraln, san. application particulière on y a vu cepen· vicinnent fertiles, fécondes, il faut s'appliqer a leur ren-
dant une allusion àce qui sepassedans certineslocalités, drece (lue nous lotir avons enlevé par les engrais. De
et on nous a traités di calciniaateur, (le fauteur le trou- l'engrais, encore 'le ieangrnis, toujours do l'en grais, telle

bles, etc., etc., etc. est lai devise que doitprendre lé cultivateur d'antijourd'lti
Lisez notre justification. dans les deux résolutions sui- L'appauvrisseuent des terres est en grande pan-tie res-

vantes, adoptées dans lai cnnvention dit 15 courant ponsable de la déplorable émigration dont nois ýnous

Proposé par le Dr • A. A. LeLlanae, secondé par l'hon. plaignons depuis bon nombre d'années. Le :ultivateur:

.. D. Richard et le Dr L.- J. Belliveau 'e -récoltant pas assez pour se iaintenir s'ést entdetté
La Convention désire attirer humblement lattention petit à petit; bientôt il a falli lypothiéquîer ou mortgager

des autorités religieuses et laïques sur le fait qu'il existe la terre, et d'hypothèque en hypothèque, payant de Srau
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iutélêts, il a roulé dans Pabîme de la niisère et de la pau. sutions, oublier, à cette 'occasion, d'offri'nos.plus vifs
vreté, et un bon jour le shérif arrive et vend la propriété. retercienientsà M. Lugriu, notre secrétaire 'agriculture,
Quand un cultivateur se Toit ainsi dans le chemin de la qui a ei leureuse idée d'inviter officiellement M. Clipais
ruine, et qu'il ne voit pas le jour. de sortir des dottes, il à venirfaire au niieu de nos lîopu.ations'acadieiines

-doit 'empresser de vendre son bien, de prendre ce qui l'Suvre que font les aires offlciers <e la ferme expéri-
lui reste après avoir paye ses dettes et d'aller dans une mentale au sein des populations de langue anglaise.
nouvelle colonie prendre une terre-neuve. • Avec largent
qui.lui reste, du courage et du travail, il pouria s'établir
facilement dans une des colonies nouvelles .au défiriche- DU soIX ET DE LA NOUiMITUit DES AtLI>Z
muent, et ai bout de quelques années il nura une bel'e et
une bonne terre sous les pieds. Alors qu'il évite les fautes s au Canada, ne prennent
qu'il a pu avoir commises ou que son père at pui avoir
coninises, qu'il évite d'épuiser sa terre, qu'il cultive avec itent ils n'en retirent pis tout le profit qu'ils pourraient
intelligence, qiil entretienne lu fertilité du sol, et cet en ir.r. La manière dont nous les hivernons est très
homme là laissera ul beau patrimoine à sa famille après . ré ttus es pa ls nt l t trop fod
avoir aidé à l'établissement de ses premiers enfants sur pat te faoid parer etele pauvis
les terres neuves qui environnent son propre établis- s grelottantqu environnent I de fr-oid, consonini tune plus grande quantité de fourra.gesemtent. 4

pomur entreteniir la chaleur animale, ce. qui est une perte
considérable pour.le cultivaitur. La-propreté, l'aération,

Les entretiens si instructifs le M. Chapais ont été sont aussi nécessaires à l'aîninal qu' l'homme. - Chaque
écoutés avec le plus vif intérêt partout où il a donné des étable, chaque écurie, devrait être pourvue d'u ventila-

teur par s'éhdésirait le mauvis air.. C'e t une
A Bouctouche pas moins de 400 personnes se pressaient

pour l'entendre, et sur l'invitation de M. le curé Miliaud,
qui présidait, M. Chapais a. donné une nouvelle confé-
reire le dimanche après la messe.

A Sainte-Marie, l'auditoire était très mimnbreux.. M. le
curô Oueilet et Phön. O. J. Leblane, présentèreur le con-
fér encicr.

A Saint-Louis la salle de l'ancien collège était téra-
lemient reimplie. Le Père Pelletier qui présidait, et M.
Johnîson, ex-député, firent les honneurs de la présenta-
tion. La fanfare le Saint-Louis joua ses plus beaux airs
avant et après la conférence.
. Plus le deux cents personnes attendaient M. Clhptiis a
Rogersville, que l'abbé M. Richard préseita à ses parois-
siens. M. Chapais nous dit que c'est là qu'il i vt la plus
belle récolte de toute sa tournée. Le rendeiment, si rien
n'arrive, sera abondant, ce dont nous félicitons les braves
colons qui habitent cette paroisse,

A Memramcook, la salle du Collège était comble. Le
Très Révd Père Lefebvre présidait. A la suite de la
conférence, quelques citoyeus âont allés consulter M.
Chapais sur l'établissement d'une fiomagerie, et le confé-
remcier s'est fait in plaisir de leur faire part du fruit de
sa longue expérience en lit matière.

A peu près tous les habitauts de Fox Creek s'étaient
Jendas à la maison d'écolo pour entendre M. Cha pais, qui
charma, comme partout ailleurs, son auditoire que pré-.
sidait M. le curé Leger.
. Nous so1mes convaincu que.la visite de M. Chatpais et
ses conférences auront les plus heureux résultate, en don-
nant fune puissante impulsion au perfectionnen eut de
.notre systèiie de Iculture et en attirant l'attention de nes
habitants sur les défauts à corriger, les erreurs à corriger,

. les moyens à piendi e pourt améliorer nos terres. Le
mavant conférencier mtérite.des félicitations sur la manière.

chose bien facile à faire. Ce ventilateur doit se trouver
sur le toit de la bâtisse. Dans ue étable bien aérée, où
l'air se renouvelle facilemnent les animaux ont meilleure
santé. En ouvrant uie étable qui n'est pas aérée, ou est
presqunsphyxié par le mauvais air qui en sort.; il est
impossible au bétail d'être â son aise dans une atmos-
phière pareille, qui engendre la mnaladie. On ne fait pas
assez attention noni plus au boire des animaux. Oi les
mènèîme au puits oit ai.ruisseau unlle ou deux fois le jour.
L'eau est très froide, et l'animial qui sort de la grange se
trouve saisi par le froid.. Il fiet le nez dans l'eau, et tout
transi, il retourne à l'étable sans étancher sa soif, ou bien,
sa ,.oif est si grande- qu'il boit hors de raisoni ; alors il*
rentre gonflé, lmli à l'aise, à imioitié gelé, tout tremiblant.
On l'expose ainsi à toute espèce d'accidents. Combien
de vaches sont ainsi avortéos, et oit ne sait pas à qtoi
attribuer l'accident. 'L'animîual a besoin d'une eau tem-
pérée ; Peau glacée.lii est contraire, souivent fatale.

Xourriture des aniiaux en hiver, celle des vaches à lait
suritoe -Aux vaches il faut s'appliquer à donner une nour-
riture propre à la production du lait. Si t'on veut écononi-
ser-, il est bot d'avoir uni huche-paille que l'on peut manier
à la maiti'lorsque que P'oni it'a que quelques atijinaux, miais
que surles grandes fermes on peut faire fonictionier à l'aide
d'ui cheval. En coupant le fourrage, on peut mélanger
le foin et lit paille. - Mettez ce mélange dans une grande
bâille, soipoudrez <le soit et de sel et arrosez d'eau chaude.
Préparez cette nourriture une journée d'avance, les uni-
itaux aiment cette nourriture. Voulez-vous atteindre la
plus grande somnie de production, servez-vous de four-
rages verts, qu'on peut conserver facildient au moyen
d'uni ensilage. L'ensilage est peu connu ici, on comimenco
à s'y livrer ait Canîadua et les résultats sont excellents. A
l'îide du silo on conserve le trèfle vert, la7oiue verte, les
lentilles, le blé-d'inde. Sur du terrainbien préposé, on

Paatique, simple, à la portée de sa misaiu, Q açus ne obtieut fAteinemcub \q 4lt à douze tonnes d9 4lé-(V'igqq i
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'arpent. On tranche ce blé-d'inde et toute autre four-
ra ' destiné à l'ensilage nu moyen d'un hache-paille.. Le
silo est de construction facile; enton ez d:ausvoti•egrange
un coin disons de douze à quinze pieds carrés, jusqu'aux-
soliveaux, dans cette boîte vous jetez le four rage vert
unxe fois tranché, votre silo plein, couvrez.le de pl:nehes
ou de madriers de. manire que l'air ne puisst y pénétrer.
Ce fourrage vert donné aux vaches leur fait produire
autant d'lait qu'eun été, ce qui est une grande source de

*revenu.
A propos de fortage, il i'mporfe de dire que,.règle

générale, nous fauchons le foin trop tard, et par suite
nonus perdons une boime partie les sucs iiwtritifs qu'il
contient. Le foin devrait être fitueé aussitôt qu'il a
passé su ptremière fleur. On objectera qcuî'il n'a pas fini
de pousser, que le lpied ftirnira encore beaucoip, c'est
peut-êtrevrai, mais vous n gagnerez*pas au pied ce que
vous perdez au faîte, qui se dess.èche et qui ne vaut, une
fois sec, guère mieux que la paille. C'est un défaut qu'il
est important de corriger.

(A. suivre)

Entretien des prairies et pâturages

Vous prenez toujèurs dans votre pé:6 comme dans une
armoire, dit Gobin, mais sans jaxnmis y rien remettre
est-il surprenant qu'il se vide ? Vous tie Pentietenez pas
en détruisant les mauvaises herbes qui pulluleur plus
vite que les bonnes. Si les plantes' naturelles du sol
reparaissent, il faut enrièbtir le sol pour le rendre capable
d'en porter de mteilleures. En 'un mot, il faut le fumer,
dit M. de Gasparin : Quand vous l'aurez enrichi, c'est lui
qui vous eurichira.

Il ne faut pas¯ perdre de vue qu'une prairie n'arrive

qu'elle soit eu contact immédiat avec le fumier, ou.si 011
arrose avec de l'eau de chaux, leur action est puissante
sur les pâturages.

Les plus fortes proportions qu'on trouÏe daus l'analyse
(les arbres de prairies sont 'ti silice, potasse de chaux
ou doit, eU.conséquence, par les engrais et amendernents,
chercher à restituer au sol les éléments qu'il perd. Les
composts formés de boues de rues, cendres de bois et
chautx doivenît donc être un amendement convenable.

Il est fort utile de ramlasser les feuilles dle peuplier qui
junclett l'herbe des prairies pour en faire des composts.
On n'a pas assez remarqué peut-être que Plherbe des prés
naturels est toujours claire et chétive sous les peupliers.
C'est mins l'ombre et les racines que les feuilles qui
produisent cet état, A cause de leur acidité.

Pour conserver les piincipes ammoniacaux du fumier,
ilCetesentiel de n'introduire la chaux que lorsque sa
décomposition est ach3vée, ent le remuant et pendant le.
temps nécessaire pour lque les blocs de chaux puissent
facilement se réduire en poudre. Quinz" jours avanit
l'épandage des composts sulfisent.

Il serait peut.être préférable do remplacer la chaux,
qui a pour effét <le chasser Pammnioniaque des engr:is ani-
maux, par de la marne bien fine et par tout autre calcaire
en poudre ou mieux de faire deux tombes composées:
lune de terre,végétaux débris, fumier, etc., l'antre de
4t5es de teire et l5e de ciaux. Cette dernière ne serait
répandue qu 'après la première. Eu agissant ainsi on
serait certain de ne perdre aucun des principes fertilisants
du fumier.

Traitements des blessures chez les chevaux et les
bêtes à cornes

qu'après plusieurs années i un boit état 'titretien et de Si, lorsqu'un cheval reçoit des blessures qui laissent
production, et qu'elle ne rend qu'atùtaxtt qu'on lui donne. après elles des -cicatrices qui ôtetit de lit valeur à lani-
Comme elle est la base du toute exploitation agricole,. ma', onportutit plus d'atterition au mal aussitôt qu'il a
il ne faut rien négliger pours on établissement. son entre- été infligé, eon pourrait souvent prévenir ces cicatrices
tien et son amélioration. De là dépendent les succès qui font perdre le quart ou plus du la valeur sur la vente
auxquels tout cultivateur aspire. d'un cheval. Dans leurs établ es les chevaux se détachent

Les composts pour amender les prairies et piiturages assez souvent, et comme conséquence .le matrie s'aper-
se font à toutes les époques de l'année, à lomibre avec çoit un beau matin qu'une de ses bêtes a reçu le mauvais
des lits .uccessifs de paille, herbes sèches, feuilles, coups de pied. Pendant l'hiver, un cramtpon de fer a chie-
roseaux, imarne fine, plâtre, fumier, terre de lossés et de val peut infliger une vilaine blessure, qui, si elle n'est
»Tares, gtzuns, boues, tourbe., tattée, cendres surtotit, pas soignée comme il f'aut, peut. laisser une laide cica-
mares le pommes et de· graines oléag ieuses et avec! trice, et cependant il n'est pas beeoin de plus de connais-
divers aliments mtinéraux, sarclages <le toute espèce de santces en chirurgie, qu'il n'en faut pour panser une cou-
débris végétaux et aniiaux fréquemment arrosés d'eau. pure à xu de ses doigts. Tout d'abord, lorsqu'une bles-

.de cour, de duisine, lessive, purin, et au moyen de trous sure ii été infligée, on doit la pauser de suite, avec le
perpendiculaires. Il n'est pas indipensable que toutes! moins de délai possible. S'il s'y trouve de la terre on la
les mauières indiquées ci-dessus entrent dans les coma- nettoie parfaitement avec une éponge molle et de l'eau
posts, mais il est important d'utiliser tons les débris tiède. Après quoi, oit prend une aiguille convenable ( on
quelconques susceptibles de décomposition. Quand la doit se servir d'une aiguille croche des chirurgiens) et de
fermentation est trop forte, on P7arrête par de nouveaux; la grosse soie, on fait leuombre de points de couture né-
arrosages. Pour faciliter la décomposition des composts cessaires pour rapprocher et maintenir les bords de la
on le reimue après le 2e et le 3e mois, puis ou les recouvre plaie. Ces points ne se font pas comme lorsque lo'n coud

4 rte. Si on met de la chaux vive ans eau et saunl ýue §offoa 'umis le fil et passé à travers la peau à de.

'.1

i

.3
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points vis-à vis les uns des autres on rapproche les Fabrication du beurre
bords de la plaie, et on fai un noeud solide. Si c'est uue
déchirure, il faut bien faire attention que les »arties cor-! On dit que le beurre Provenant d'une crème légère
reslaondantes Soient. rapproches. S'il survient de l'en- ment aigrie conîimnique au beurre un goût très appré
flure on labat par des applicatiors d'eau froide, et à cié par les amateurs. Le rendement au barattage suiva
moain que ce ne soit iécessnire il fant éviter toute appli- le inîofesseur Fjord.qui s'est. livré à des expériences, es
cation irritante ou spirituense*.Le plus souvent la nature plius fort avec la etèmne aigrie qu'avec la crème douce
opèren la gnérison si on Passiste dans le com)eneet. soit env iron 3 0 0 de plus. If est bien facile die se rendre
Lorsque la plaie ne parai, pas vouloir. guérir, et que les compte et de savoir ce qu'il y a. de vrai dans cette asser
applientions stimnulantes-deviennent néessaires on pour- tion.
ia se servir avec le plus grand avantage, de l'onguent
suivant: pour une livre de saindoux prenez une ioquille
d'esprit de térébenthine et une 0onct dé sulfate de cuivre . L'initiative individuello chez les cultivateurs
(vitriol bleu) ; pulvérisez le vitriol, faites foudre la
graisse, ajontez-y les autres ingrédients, retirez du'feu L'initiative individuelle est sans contredit la grand
et remuez jusqu'à ce que ze soit froid ; apligez-on un puissance de l'avenir, commno le dit. M. A. De Lavalette
peu sur la plaie. 11 s'eu suivra bientôt; une amélioration. c'est doue de ce côté que doivent se porter les effoits de;

culti-vateurs' intelligents et dévoués à leur pays. Lorsqu
les habtants des camnpagnes voudront s'occuper sérieuse
lenlt de leurs aflaires, san ls attendre qun'on les y: poussen

Lrs améliorations du sol commre malgré eux, ils obtiendront de magnifiques résul
t eat, et le jour oit l'agriculture tiendra le premier rang

L'agriculteur actif, prévoyant et industrieux, est esseu- le pays deviendra riche et prospère, car c'est par elle qut.
tiellemlent.progressif. Il trouve lanîs ehaue saison, après tout arrive. .Nous voudrions que celte vérité fut grave
les travaux obligatoires, quelque temps qu'il consacre A dans lefontls de toutes les conscieices.
faire <le nombreuses anélioratious. Connencer de bonne Il n'y a qu'un pas a faire, et - caise est gagnée
heure est une excellente méthode, car on évite ainsi l'en- Vou.oiu. Profiter des conseils que nous offrent cen:
ombremeût dles travaux, ce qui permet de faire double dont le dévouement à la cause agricole est reconnu

besogne. On obtient alors des produits rémunérateurs mettre ein pratique leurs sages enseignements'; aide
bien supérieurs à ceux des voisins négligents. surtout à la propagation des journaux agricoles qui leu

Ap:ès les semailles. il est urgent de cornmeencer les sont dévoués et qui veulEnt bien se mettre à la tête d
divers travaux d'améliorations. . Chaque propriétaire ou mouvement agricole, en secondant les efforts de ceux qu
fermier doit s'empresser d'ouvrir des chantiers, pour le ont mîissiou spéciale de promouvoir les intérêts de l'agri
beau c pour lc niauvais, temps d'après sa position. Après iculture.
Plhiver viennent les beaux jours du printemps ; aussitôt Que les cultivateurs influents, dans chaque paroisst
que les fourrages ont été ranaissés, il est important le invitent leurs aimis .1 souscrire à un journal agricole, e
consacrer quelques semaines aux transports des bonnes ils trouveront dans 'ce journal un auxiliaire lilissan
ters es, afin de les nélanger aux faibles. Il faut encore quand il s'agira de défendre leurs intérêts.
continuer après-la moisson. Eu agiasait, ainsi, le sol se
trouveta bien préparé -à ro:·evoir les graine, qui donne-
ront des prodnits plus abondants. Le beurre verni

On offre depuis quelques temlps sur le mnarchié anlai
i beurre de table nouiveu qui obtient u plein succès9

Maladie des pommes do terre IlJste titie. car il a u aspect plus flatteiret il-est ijicil
leur que le beurre ordinairec. Ce beurre, brillant à la sui-

Quelques expériences ont été faites dans le canton de face, a exactenient le inênie asîîect que S'il était couvei
Genîève, relativement à la maladie dés poinmmtes de terre d'une légère couche (e glace..Voici le secret de la Iii-6lia
et au traitement opéré, au moyeu de diverses soltîions ratiou :. Oi lave d'abord parfaitein:it le beurre, puis al
au sullite de fer. Ce traitement a donné, d'une façon gé- le façonne suivant les formes llbiielles et oi le plae
iérile,' des r&sultats satisfai.sants, mais il faudrait lu dans nuendroit frais. On une cuillerée de suer
faire dans la saison et. A1 deux reprises enI em ployant, blanc (its 114 de litre d'eau, on Vluaumffe la solution et o:
pour la seconde fois, une solution pils concentrée que enduit le beurre plaCé bar ln linge, au moyen d'u:

-]aipreniiëre. On recouinande aussi de plonger, avant de pineau très doux. La chaleur de la solution sucrée fou
les pla'nter, les potammes de terre ou les taillons,. dansine .1 la surface une légère couche de beurre, et fornee ave
solittiou de sulfate de cuivre à 20<Ifl. Il recommande aussi celui-ci une sorte deverni qui rend le beurre glacé C
de semer des ins avec les poumnes de terre, car, suivant brilltint. Tout naturelleient cette couche, iiperuiéabl
ùi journal iméricain, cette pratique produit un grandà l'air, contribue t conserverle bourre frais plus long

Onet ofur arrêter lqe Mualadie. temps.t



'GAZTTE DES IA P.AGNES 31

.

Choses et autres

Expositon du Comt6 de Z'Islet.-L'exposition de la Société
d'Agicuture, 'exposition de la Société d'horticulture du com-
té dePIslel, auront lieu à St.-Je.an Port Joli le 23 septembre
couranit.

Lafplus grandeferme à1 blé du Man itoba.-La plus grande fer-
me à blé du Manitoba est celle de hI. Sandison' d]Brandon,
comprenant 1,800 acres. Il a ausf.i. 300 acres semés en d'autres
grains. Ce monsieur espère récolter 50,000 boisseaux de blé de
Ireinière qualité. La plus grande fermre ensuite est celle de M.

dam Mackensie, sur les Grandes Plaines. Il n 1,300 acres de
blé en excellent état, dont le rendement sera très considérable.

Actuellement le -Canada n'exporte ni graine, ni fibre de
lin, bieo que l'Angleterre. importe aunnellement 200,000,000
boisseaux de lia preimièro et 180,000,000 livres de la seconde de
ces-productions. « Et on annonce qre legouvernenzet fédéral
-va prendre tous les mtoyens possibles. d'encourager cette cul-
ture.

ne fleur bizarre.-On vient de découvrir, dans nue région de
l'isthme de Tehuantepen, une fleur remarquable qui change de
couleur plusieurs fois par jour: aiusi elle est blanche le matin
ronge le midi et bleue le soir.

Cette plante, des plus curieuses, appartient à la famille des
lianes.

Les sauterelles.-On· écrit d'Australie que les sauterelles s'a-
battent. par nuées sur les chanps, détruisant les récoltes des
provinces Victoria, New-South, Wabo ; les dégats sont évalués
à plusieurs millions.

Encore la margarine.-La margarine trône, aujourd'hui, avec
impudeur d'ans le commerce. des beurres, et l'on peut dire que
ce degoûtant produit cause un préjudice considérable aux hon-
nêtes producteurs,. et' empoisonne les consommiatenrs qui ne
savent pas.comment s'y prendre, pour se mettre à l'abri de ce
féan'gastronomique. Les sociétés d'agriculture des principaux
départements de la Normandie et le la Bretagne, ont, plusieurs
fois, adressé au ministre.de l'agriculture, des protestations an
sujet de la fabrication et de la vente de la margarine qui se
développent d'une façon inquiétante. Il en est résulté rn ra-
lentissement dans les débouchés et un abaissement des prix, là
où l'industrie beurrière constitue le principal revenu de l'agri-
cultu-e, et il faut dire que cette industrie, jointe à l'industrie
fromagère. de laquelle proviennent géndéralementfdes bénéfices
rénumérateurs, tend à prendre une extension considérable
dans un grand nombre de dépaitements et, par conséquent,
une grande émotion règne dans toutes ces contrées. Il yadonc
lieu de prendre des mesures sévères et rigoureuses. On <lit qu'il
n'existe pas de moyens pratiques; pour découvrir l'introduction
de*la margarine dans le beurre ! C'est possible, mais la chimie
est là et les laboratoires peuvent parfaitement découvrir la
fraude ; senlement il faudrait la poursuivre et la punir, comme
on-Rusie où les tiophisticateurs sont condamnés à des amendes
cônsidérables et à la prison. C'est le seul moyen d'atteindre
le but et de sauvegarder les intérêts généraux, car on l'a dit
bien souvent : ce ne sont pas les mours quilfont les Ihis, mais
lea.lois qui font les mours. Un fraudeur condamné à des pei-
nus graves, ne recommence pas le lendemain. Il a peur du gen-
darme i

vs.

THÉOPHILE MARTIN, ci-devant du môme lion, et actuelle-
memt absent de la Province.

Il est ordonné au défendeur
mois.

il septembre 180.--2 f.

Défendeur.
de comparaitre dans lés deux

P. LANGLAIS,
Greffier de la dite ÇQur,

La lue.-Que de gens voyngent da s la lune et ne s'en dou-
tent guère ! ils se bercent ainsi des: pluis douces illusions ;
muai gare lorsque le réveil arrive et que la réalité se présetite,
dans toute sa nudité 1 C'est égil ! ces b-aves gens sont incor-
rigibles et ils recomnmeucent. Le hndenain. C'est ainsi que le.
moud marche A.la odrive ! Voici, cependant, quelques présa-
ges à tirer de la lune :

Lorsque la lune est bien nette, trois ou quatre jours après
sou renouvellement, c'est signe d'un beau tomps durable. Si
les cornes sont émoussées le troisième jour, après la nouvelle
lune, c'est signe d'une pluie. prochaine ; quand le disque est
tris rouge, il faut s'ai t.-ndre à du gros vents et à un uauvais
temps. Le beau temps est en perspective, lorsqu'au premier
quarti.r, la lune vet exempte de taches noires. Voyez-vous la
pleine lune claire, sans tache noire et sans cercle.ronge alen-
tour, comptez sur le beau ltrups. Si l'on aperçoit, au contraire,
quelques taches noires dans sun disque et deux on trois cercles
autour d'elle, cercles noirs et épais, il tombera une grande
quantité d'eau et le temps deviendra mauvais. Pendant l'été,
lorsque la lune paraIt rouge, à son lever, on peut en conclure
qu'il se produira une grandre chaleur; si elle est claire, eu se
levant, on pourra compter. sur le beau temps. Un ciel clair et
serein, lo:-sque la lune est nonvelle, promet t be·u temps. Ces'
indications trompent rarement,lorsqu'elles Bout bienoobservées ;
cepeud ant il ne faudrait pas les accepter toujours d'une façon
absolco.

RECEIT TES

Destruction des vers blancs

M. Gilbert a fait à- la Société nationale d'agriculture une
communication sur la destruction des vers blancs. Après l'ac-
couplement, les femelles fécondées déposent leurs oufs dans.
laterre, au nombre de quarante environ ;-dé ces oeufs provien-
nent, assez ra pidement, des larves et des vers blancs ; les lar-
ves montent vers la suface du sol et elles'atattiuent les racines.
C'est alerâ qu'il convient de déchaumer les'terres aussitôt
après l'enlèvement des récoltes Les déchaumages pratiq-nés
par un temps sec, avec de vigoureux hersages téjiptés, expo-
sent à l'action de l'air et du soleil, lesjeunes larve-, qui ne
tardent pas à périr. Cette pratique agricole détroit, non seule-
ment les vers blancs, ruais aussi les plantes nuisibles provenant
des mauvaises herbes.

Solution insccticedc

La solution suivante fait, assure-t-ou, périr immédiatement
les puces, les punaises, les fourmis, les vers qui attaquent le
bois, etc. On preud une pinte d'eau, une cuillère à café de
quassia en tondre et nue once de gros savon ; on mêle et on
fait bonillir le tout pendaut cinq minutes. Il suffit d'humecter
,de cette solution, avec une éponge, les endroits infestés de ces
sortes d'insectes pour obtenir aussitôt l'effet désiré.

PROVINCE DE QUÉBEC, Cour de Circuit pour la District de
District de Kanouraska. .. Kanouraska.

No. 10094. (En vacance)

Le neuf septembre mil huit·cent quatre-vingt-dix.

JOSEPH RIOUX, marchand, de la paroisse de Notre-Dame des
Neiges des Trois-Pistoles.
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HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL
FERME: OUTRE.MONT, près Montréal.

CH EVAUX FRANÇA IS

40 Etalons Normands, PercheroL:s e!
Bretons, maintenant dans nos écuries.

TOUS ACCLIMATES

PEU DE COMPTANT EXIGt ET LONG CRBDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs. .

CHEMIN DE FER INTERCOL!INIAL

1890 -Arrangement pour la saison d été-1890

Le et après lundi, le 15 septenbre 1890 los trains de ce che-
miu paitirout du la Station de Ste-Anne (le dimanche excepté)
commue suit : , , - .

Pour Lévis (accommodation).... .......... 24.10
1nir Qudheî-c et Mottréal (Express)-------- 34
Pour Lévis (accommod ation. .------------- 9.19
Pour ln Rivière.du-Loin ri, et, nppelltown

[:Lccornnteidatiou]. . . . 1034
Ponr Sc-.J-ani et Ha'ifax (Expjress)........ 162!
Pour la Rivière-dut Loup (Acconmmodation). 22.09

Toits les trains marchent sur l'heure du temps convention-
iel d1e l'Est.

D. POTTINGER, Surin tendlanto eu chef
-Bureau dut chemni dS a for.

r N. Bc.. Tiin 190

Ach -tez lo'îtenps d'aunceu '6t.alnn doi:t vo·lii vonlez V <0s D L DIE & MAISONS
servir Isoler li aiswi pris h ine. Il sera ticlnx cniu ce iaus lU G CCULLOCH
et son travni , en aiteriilatir, vous vaudra celui dI. deux che- saggsgr†g

a to rdsnceux e nos Clients q uii le désirent, iion < as rns lo FORTS S I UI1JJ L U UU O
cheval vendu contre la mort onu accident pour ie faible ECRIVEZ A ALF. BENN, D.
prime.- ADMINISTRATEUn. .

Nulle autre compagnie nie fait à ne.q clietits Canad a on i98ri881JaCQnlsUor à, NTHEAL.i
aux Etats-Unis de pareilles condition's aussi oxceptinlinelles..

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Conpagniu*' G. BOI'JIN, MONTREAL,
R. AUZIAS TURENNE, Directeur. IM it anuraitcturier en-~Qros.

iO1:. 31laarcnt; Et8iali8l ITURGEON & CARROLL 
.7OC .G. .9 Rue Notre .mane.to0ratAr,

F...ES, UH.1LOGES ET lIJOUTERIE.
No. 28, Riue Si-Pierre, Basse-Ville, QUEBE0 _ anos.

- LES MEILLEURES -JOHN-W SMITH,
SUit LE MARCHE. Si.8arleI 1,CCKS, 1OUIII1

A. TURGEON H. G. CARROLL .g #7Itij g'.e

-- oou-i e îîn. e Virculaire

BUREAU A KAMOURASKA . du 13 au 16 et du 28 au 30 de • vuunr..
chaqno mois. •A ILL. o. G.ROTHE & CIE, -eLdduirumnenioaratoires

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS, Montrent. Demandes uncaalogue.

BETAIL ARSHIRE, M
COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC K 1inr1 Or Vieux

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK . de PIuîos, Ve
SI* "u- li'tt . re lJ. fi. WALKES'adresser à SOIS o- SCIAGELOUIS BEAUBIEN, PIANOS E.19 rite St Jacques, MONTREAI. ga Rue SANGUINET, A• & S. N

FEUILLETONS A VENDRE 213 RUE ST. JACQ
Pnx et terinme conven

Bureau de la "ECAZETTE DIES CAMPAGNES"

Les secrets de la Maison Blanche.................. 15 cents
La fille du Marquis.......................... ...... 20 "
Lucie de Poleyniex.......... .................... 15 "
Les empoisoineuir.'.....-............................. 15
L'exil6e...................... .......... .......... 15
Le supplicié vivant................................. 15 "
La charrue et le comptoir ... .................... 15
Les compagnons de minuit..................... 20 "
Les volontaires américains........... ............ 15 "
La prisonnière de La tour....................... 15 "
Le drame de Mnroelly.............................. 15 "
Captive et bo.urreau............................ 15 e
Le: éprouves d'un orphelin... ................. 15 e.
Les buttes de Chaumont.......... .............. 15 "
Le trésor des pauvres...................-............ 15 "

LTIMER. 90 RUE MCGILL. MOTREALIvesI tn e iutIN .O deri
L.1 MLI!LLEURE AU MONDE.
I CG-3 E '.yg DJIBING POWDER.

Ss.'a i 2rs., t Craig, =o autreal
J.W.P.'TISS01& CJE ROLLD & FaERE,

af actuîireitriers ee liipnetateur ta Pourniture.
j I 1:k le uur %ieublerseitourenre

A tir et àCoeurr ir. Melas enî.r Ldieetnetleîiiieeten
Felt Goudronnee, Crin, Lits à Reaorta

XkpjcAý X> ID M (.ieringr Bl.),.
xT Fou lutriuns. Reosnrts cin Acier peur

LuMinaeAarCAI:rÂLTX. Sofisa Setsedo Salon,

C, .' Pe, ite.

COTON i-f BOBINE
i CLAPPERTON.

-FILS EN TOILE -
KNOX.

A<guittes a Coudre

MILWARD.
H.A.fiELSON& FILS

MARCHANDISES
DE GOUT,

Poupees, jouets, jeux,J falais,*
ARTICLES EN BOIS, &c.EN GROS.
59 a 63 RUE ST. FIERE.
SIMPSON, HALL,IMILLER & CIE,
D'Aiticles Plaques

EN stt.rcyo.
manuraetureara,

16 et 18 Eue DeBresolig,
MoNTREAL.

Caoutchouc, Crin, -.tc.

E. 15 rue Uuinmou, IMonhtal
r ORGUES.
R DH E I M E R,
UES, MONTREAL.
o.e. - toute. le cîsaes.

HILL & FORBES,
iiportaieurs et Jfarchands

LA N C- DE- PLO MB,P'ointuren Préparéex.
V.RNIS, VERRE,
, BROSSES,* Etc.
à27 rue st. .acuéieg,

MONTREAL.
Ordres par poste bien remplis

MILLER BROS.
& TOMS,

NachulRstes; I!lnrght's

ETABLIU EN 1069.
110 a 12 rue King,.

-MOi2'R EA.
e

. . .. . .~ ....
............................... *.

............................................................................................
i.

a - ..-.. .. -'

GAZETTE DES CAMPAGNES


